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Dès la fondation médiévale de Montpellier, 
d’importantes routes terrestres et maritimes 
contribuent aux échanges culturels, 
intellectuels et commerciaux. 
Par son édit accordant la liberté d’enseigner 
la médecine en 1181, le seigneur Guilhem VIII  
favorise l’installation des communautés 
juives du pourtour méditerranéen et par 
là même la transmission des savoirs 
médicaux antiques et arabo-persans. 
Montpellier accueille en 1220 la première 
université de médecine fondée par des 
statuts officiels. 
Héritière de la tradition hippocratique, 
la doctrine enseignée sur place demeure 
attachée à la pratique et à la prise en compte 
de l’humain dans toutes ses dimensions. 
Elle s’enrichit au fil des siècles, d’une part 
grâce aux courants intellectuels comme 
l’humanisme de la Renaissance et les 
Lumières du XVIIIe siècle, d’autre part grâce 
aux échanges culturels aux différentes 
échelles du monde connu.

Des documents témoignent de l’originalité, 
de l’ancienneté et de la continuité à travers 
les siècles de cet enseignement médical 
montpelliérain. Ils sont aujourd’hui 
conservés par le Département de l’Hérault, 
la Ville et la Métropole de Montpellier et 
l’Université de Montpellier.

Les archives sont les sources qui permettent 
de connaître et comprendre cette histoire.
En complément la bibliothèque de 
médecine constitue un exemple d’outil 
pédagogique mis à disposition des 
professeurs et étudiants de médecine.

Conscients de la richesse de ces 
documents, les quatre institutions, 
Département de l’Hérault, Ville et 
Métropole de Montpellier, Université de 
Montpellier, ont déposé avec le soutien du 
ministère de la Culture une candidature au 
registre Mémoire du monde de l’UNESCO.

La démarche vise : 
• à poursuivre les efforts pour assurer une 
bonne conservation des documents et leur 
transmission aux générations à venir ; 
• à valoriser cette histoire et ce patrimoine 
auprès des différents publics ;
• à continuer d’approfondir la connaissance 
de ce corpus, grâce aux travaux d’experts 
français et internationaux ;
• à nourrir les réflexions sur la place de l’être 
humain dans la science, à une époque où les 
avancées technologiques s’accélèrent.

L’ENSEIGNEMENT MÉDICAL
À MONTPELLIER  

UNE CANDIDATURE À L’UNESCO
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Les archives sont conservées dans les 
institutions publiques locales : Université 
de Montpellier, Archives de Montpellier 
et médiathèque Émile-Zola, Archives 
départementales.

Consciente de l’intérêt de son histoire 
singulière, l’université de médecine porte 
une attention particulière aux documents 
qu’elle produit. Cette réflexion s’exprime à 
travers la gestion de ses archives historiques. 
La première trace d’une structuration 
du fonds date de 1583 avec un premier  
inventaire vraisemblablement réalisé à 
la suite des guerres de Religion. En 1903, 
la Faculté de médecine et le Conseil 
de l’université chargent l’archiviste-
paléographe Joseph Calmette de classer les 
archives. Son inventaire des origines à 1808 
est publié en 1912. 
L’essentiel du fonds est conservé par 
l’université de médecine elle-même, d’abord 
au premier Collège royal de médecine puis 
dans l’actuel bâtiment historique. Une partie 
moins volumineuse est également conservée 
aux Archives départementales de l’Hérault.

D’autres archives sont produites par d’autres 
institutions en lien avec l’université de 
médecine : Ville de Montpellier, Diocèse, 
Intendance, États du Languedoc, ainsi 

que Rectorat et Département créés sous 
la Révolution et l’Empire. Les documents 
municipaux les plus anciens (Cartulaire des 
Guilhem, Grand chartrier, Grand Thalamus) 
font partie du fonds du consulat, matrice 
des archives municipales de Montpellier. 
Les archives des autres institutions sont 
déclarées publiques à la Révolution et 
déposées aux Archives départementales à 
des dates variées. Les documents issus de 
fonds privés sont entrés dans les collections 
publiques par des dons et des acquisitions. 

Les éléments soumis à candidature, 
manuscrits et imprimés, correspondent 
aux différents types de documents produits 
au Moyen Âge, sous l’Ancien Régime et à la 
période révolutionnaire : 
• registres, cartulaires, chartes ;
• liasses comprenant des courriers, comptes 
rendus, notes, mémoires, actes notariés… ;
• plans, gravures et dessins, affiches et 
placards ;
• cours et diplômes.

Ces archives attestent la continuité de 
l’enseignement médical depuis le Moyen 
Âge, l’histoire sociale d’une communauté 
professionnelle universitaire, sa 
conscience d’être garante d’une tradition 
à préserver et à transmettre au monde. 

LES ARCHIVES  

LES SOURCES DE L’ENSEIGNEMENT DE LA MÉDECINE
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1  TRANSCRIPTION DE L’ÉDIT ACCORDANT 
LA LIBERTÉ D’ENSEIGNER LA MÉDECINE 
À MONTPELLIER DE GUILHEM VIII (1181)
dans le Cartulaire des Guilhem 
980-1443 | Latin 

Archives de Montpellier | AA 1

Le Cartulaire des Guilhem, seigneurs de 
Montpellier de 985 à 1204, conserve les 
transcriptions des plus anciens actes de 
Montpellier. Confectionné vers 1202, le 
registre se révèle exceptionnel tant pour son 
intérêt historique que pour son esthétique. 
L’ouvrage est acheté, restauré et orné d’une 

précieuse enluminure par les consuls de 
Montpellier en 1443.
L’édit promulgué par Guilhem VIII en 1181 
autorise tout homme d’où qu’il vienne à 
enseigner la médecine à Montpellier. Cet 
acte d’ouverture crée les conditions d’une 
transmission des savoirs juifs et arabes. Il 
constitue également la première étape d’une 
institutionnalisation de l’enseignement 
médical, protégé par le pouvoir seigneurial. 
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2  TRANSCRIPTION DES STATUTS 
DE L’UNIVERSITÉ DE MÉDECINE 
DE CONRAD (1220)
dans le Cartulaire de Maguelone 
1339-1373 | Latin

Archives départementales de l’Hérault | G 1124 - G 1136

Ce cartulaire de neuf volumes rassemble 
les textes juridiques et politiques essentiels 
pour l’évêché de Maguelone, constituant 
une source incontournable pour l’histoire du 
territoire montpelliérain.
En 1220, le cardinal Conrad d’Urach, légat 
du pape, octroie à Montpellier la Licencia 
docendi pour l’enseignement de la médecine. 
Le manuscrit original de ces « statuts de 
Conrad » n’est pas parvenu jusqu’à nous. 
En revanche, le cartulaire en présente deux 
copies. La seconde, réputée authentique, 
corrige et remplace la plus ancienne, 
qualifiée de « fausse ». La présence de ces 
deux versions dénote l’importance de ce 
texte pour l’évêché.

3  BULLE QUIA SAPIENTIA 
DU PAPE NICOLAS IV
1289 | Latin 

Archives de Montpellier | Louvet 619

 
Par cette bulle, le pape Nicolas IV réunit les 
écoles de médecine, de droit et des arts dans 
un Studium generale. Toutefois les médecins, 
conscients de leur singularité, conservent 
leur autonomie jusqu’à la Révolution.
Cette charte appartenant au fonds du 
consulat est scellée d’une bulle de plomb. 
Appendue sur des lacs de soie rouge et or, 
celle-ci présente les saints Pierre et Paul à 
l’avers et le nom du pape au revers. La copie 
de cette bulle dans le Grand Thalamus, à la 
suite des coutumes de Montpellier, témoigne 
de l’importance que revêt cette fondation 
aux yeux des consuls.
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4  PRIVILEGIA UNIVERSITATIS MEDICAE 
MONSPELIENSIS
XVe siècle | Latin 

Archives départementales de l’Hérault | G 1277

Comme tout établissement d’enseignement, 
l’université de médecine est contrôlée par 
l’Église. L’ouvrage appartenant au fonds 
de l’évêché comprend les bulles et lettres 
royales qui la concernent, depuis 1308 
jusqu’en 1664.
En 1593 y sont mentionnées la création 
par Henri IV de la chaire d’anatomie et de 
pharmacie, ainsi que celle du jardin des 
plantes : le jardin montpelliérain introduit 
en France le modèle de jardin botanique 
initié à Padoue. Ces deux initiatives de Pierre 
Richer de Belleval illustrent l’importance 
de la pratique et de l’expérimentation dans 
l’enseignement médical de Montpellier.

5  LIBER LECTIONUM ET CLAVIUM
1477-1547 | Latin 

Université de Montpellier | S 4

Ce registre contient la liste des docteurs 
ayant enseigné à l’université de médecine 
entre 1477 et 1547, ainsi que les sujets traités 
en cours.
Au folio 36 est mentionné Rabelais, devenu 
docteur le 22 mai 1537 : chargé d’assurer 
un cours du « grand ordinaire » (période de 
l’année universitaire courant de mi-octobre 
à Pâques), il choisit de commenter en grec 
Les pronostics d’Hippocrate. Assurer un 
cours constitue une étape obligatoire vers 
le professorat pour les nouveaux docteurs. 
Rabelais aurait-il envisagé d’enseigner à 
l’université de médecine de Montpellier ?
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6  LIBER MATRICULAE
1502-1561 | Latin

Université de Montpellier | S 19

Ce registre d’inscription, le plus ancien 
conservé, renferme les matricules des 
étudiants de 1502 à 1561, parmi lesquels le 
naturaliste Guillaume Rondelet, l’écrivain 
François Rabelais et Michel de Notre-Dame, 
plus connu sous le nom de Nostradamus.
À cette époque, les étudiants s’inscrivent en 
copiant un paragraphe formalisé dans lequel 
chacun mentionne son nom et son origine 
géographique, jure de respecter les statuts 
universitaires, atteste avoir acquitté les droits 

d’inscription et désigne le maître qu’il choisit 
pour parrain. Ces inscriptions autographes 
se maintiennent jusqu’à la création de l’École 
de santé.
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7  STATUTS DE L’UNIVERSITÉ 
DE MÉDECINE (1534)
dans Privilèges et statuts
XVe - XVIIe siècles | Latin & français 

Université de Montpellier | S 1

 
Ce registre contient les transcriptions 
des statuts et actes de privilèges relatifs 
à l’enseignement de la médecine, 
principalement à Montpellier. Il se compose 
de trois parties qui semblent avoir été 
primitivement indépendantes les unes des 
autres : les statuts de 1534, les chartes de 
privilèges et divers statuts de 1220 à 1517, 
puis des actes postérieurs à 1526 ajoutés au 
fur et à mesure jusqu’au XVIIe siècle.
La rédaction de ce registre et sa conservation 
au fil des siècles témoignent de l’attention 
portée aux faveurs des seigneurs de 
Montpellier, des rois de France et des 
souverains pontifes, preuves de l’importance 
de l’enseignement de la médecine.

8  SERMENS, RÉGLEMENS, BULLES,
ORDONNANCES, ARRESTS ET NOTABILIA 
DE LAURENT JOUBERT
1573-1777 | Latin 

Médiathèque Émile-Zola | Ms. 242

Ce recueil initialement composé de  
92 feuillets de parchemin est compilé par 
Laurent Joubert, chancelier de l’université 
de médecine de 1573 à 1582. Il constitue 
un véritable manuel du cancellariat, 
rassemblant les formules des serments 
prêtés en diverses circonstances ainsi que 
différents textes juridiques relatifs aux droits 
et au fonctionnement de l’école. Il est ensuite 
mis à jour et complété par ses utilisateurs 
successifs. Sa forme actuelle date du XVIIIe 
siècle, lorsque Philippe Laurent de Joubert, 
trésorier des États du Languedoc, le fait relier 
à ses armes. 
L’ouvrage intègre la bibliothèque municipale 
à la suite d’un legs en 1879.
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9  DIPLÔME DE BACHELIER EN MÉDECINE 
DE L’UNIVERSITÉ DE MONTPELLIER
1645 | Latin 

Archives de Montpellier | 15 S 5

Ce diplôme de bachelier est signé de la main 
de Martin Richer de Belleval, chancelier de 
l’université, neveu du fondateur du jardin 
des plantes. Le parchemin est orné d’une 
lettrine enluminée, accompagnée de son 
titre doré. Au bas du document, un ruban 
cousu en fleur tient le sceau de cire rouge de 
l’université de Montpellier, conservé dans 
son étui métallique.
Ce document d’origine privée est acheté par 
la Ville de Montpellier au cours d’une vente 
publique en 2022. Plusieurs acquisitions 
récentes de diplômes par les institutions 
locales témoignent de l’attachement des 
habitants à cette histoire de l’enseignement 
de la médecine.

10  PLAN DE L’ÉCOLE DE CHIRURGIE 
SAINT-CÔME
1750 | Français

Archives départementales de l’Hérault | C 524-7

Au XVIIIe siècle, la chirurgie n’est pas 
une pratique reconnue à part entière 
scientifiquement. Formés à Montpellier, 
Pierre Chirac et surtout François Gigot de 
Lapeyronie, respectivement médecin et 
chirurgien de Louis XV, œuvrent à élever la 
chirurgie au même rang que la médecine.
Par un legs généreux, Lapeyronie finance la 
construction d’un amphithéâtre d’anatomie 
à Montpellier, accompagnant la création 
du Collège royal de chirurgie. Les Archives 
départementales conservent les documents 
liés à la création de ce collège, au legs de 
Lapeyronie, ainsi que des plans. Parmi eux, le 
plan de l’amphithéâtre de 1750 témoigne de 
la modernité de l’enseignement chirurgical à 
Montpellier.
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11  AFFICHE ANNONÇANT L’INAUGURATION 
DE L’ÉCOLE DE SANTÉ DE MONTPELLIER
1794 | Français 

Archives départementales de l’Hérault | L 2498

 
À l’époque révolutionnaire, les 
universités sont d’abord supprimées.  
L’École de santé renaît administrativement 
à la suite du décret du 14 frimaire an III  
(4 décembre 1794). Les Archives 
départementales de l’Hérault conservent 
les documents liés à la création de cette 
nouvelle institution : documents liés à 
l’ouverture, aux travaux de transformation 
de l’ancien évêché et à la construction d’un 
nouvel amphithéâtre d’anatomie.
Cette affiche annonce l’inauguration de 
l’École de santé, attestant l’aspect solennel 
de cette réouverture officielle. Parmi 
d’autres, apparaît le nom de Jean-Antoine 
Chaptal, alors professeur de chimie médicale 
et animale.

12  PROCÈS-VERBAL RELATIF AU 
CÉRÉMONIAL DES EXAMENS ET DE LA 
RÉCEPTION DES DOCTEURS
dans Registre de délibérations du Conseil 
de la Faculté de médecine
1801-1808 | Français 

Université de Montpellier | 1 MED 45

Les Liber congregationum Universitatis 
Monspeliensis renferment les plus anciennes 
délibérations du conseil de l’université 
de médecine de 1557 à 1724. Après cette 
date, les registres sont intitulés Registres 
des délibérations. Y sont inscrits les sujets 
abordés et les décisions prises par le conseil.
La délibération du 17 messidor an XII  
(6 juillet 1804) approuve l’adoption de la 
lecture du serment dit d’Hippocrate lors de 
la soutenance des thèses. Cette tradition 
inspire les autres universités et le conseil 
de l’ordre des médecins qui utilisent jusqu’à 
aujourd’hui des versions fondées en tout ou 
partie sur le serment de Montpellier.
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La bibliothèque de médecine est 
aujourd’hui gérée par la Bibliothèque 
universitaire historique de médecine de 
l’Université de Montpellier. 

L’importance de l’accès aux ouvrages pour 
les études médicales est soulignée dès les 
Statuts complémentaires de l’université 
de médecine de 1240, tandis qu’une bulle  
papale de 1309 précise les œuvres au 
programme. En 1494, les archives décrivent 
la destruction de la bibliothèque de 
l’université de médecine. Une bibliothèque 
dotée par le roi de France est mentionnée 
en 1506 et disparaît vraisemblablement au 
cours des guerres de Religion. 

La bibliothèque actuelle se constitue à partir 
du XVIIIe siècle. 
En premier lieu, Henri Haguenot, professeur 
et doyen de l’Université, fait acte de donation 
de sa bibliothèque personnelle à l’hôtel-
Dieu Saint-Éloi en 1767, à destination des 
étudiants. Cet acte fonde une bibliothèque 
publique dotée de locaux, de moyens 
humains et financiers. Ce fonds initial 
est enrichi jusqu’en 1792 par des dons de 
professeurs et de Montpelliérains, ainsi que 
par des acquisitions. L’ensemble est transféré 
en 1795 dans le bâtiment de la nouvelle École 
de santé. 

De même, la bibliothèque personnelle 
du professeur et chancelier Paul-Joseph 
Barthez, un des fondateurs du courant 
intellectuel du vitalisme, est léguée à l’École 
de médecine en 1806. 
Ces collections reflètent une approche 
encyclopédique du savoir, liée au 
positionnement intellectuel et social des 
médecins. 

Gabriel Prunelle, médecin bibliothécaire 
nommé commissaire du gouvernement 
par le ministère de l’Intérieur, sélectionne 
les collections à partir des saisies 
révolutionnaires puis organise la 
bibliothèque de la nouvelle École de santé 
de rang national en 1796. Le fonds bénéficie 
aussi d’acquisitions, d’échanges et de dons 
du gouvernement, qui envoie dans les 
bibliothèques nationales les ouvrages jugés 
dignes d’intérêt. 
La médecine et plus largement tous les 
domaines du savoir sont convoqués pour 
constituer la bibliothèque idéale d’un 
médecin : la médecine, la pharmacie, la 
botanique et la chimie côtoient la littérature, 
l’histoire, le droit, la géographie, la 
théologie, les mathématiques, la musique et 
l’astronomie. 
Pour illustrer les sources les plus anciennes 
du savoir, Prunelle rassemble également une 

LA BIBLIOTHÈQUE  

LES MATÉRIAUX DE L’ENSEIGNEMENT DE LA MÉDECINE
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Planche extraite de 
Tabulae sceleti et musculorum 

corporis humani 
de Bernhard Siegfried Albinus
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collection remarquable de manuscrits de 
l’époque médiévale au début du XIXe siècle. 
Cet ensemble inclut les auteurs cités dans 
les statuts médiévaux et les grands textes 
de la pensée humaine, toujours enseignés à 
l’École de médecine.
L’inventaire réalisé à la demande du ministère 
de l’Instruction publique en 1819 constitue 
aujourd’hui l’acte de naissance officiel de 
la bibliothèque. Le document mentionne 
les thèses de l’université sous l’Ancien 
Régime ainsi que les premières de l’École 
de santé puis de la Faculté de médecine. Les 
périodiques et publications académiques 
internationales, dans tous les domaines liés 
à la médecine, sont également très présents.

La bibliothèque soumise à candidature 
se compose d’environ 12 000 ouvrages de 
différents types :  
• 513 manuscrits datés du VIIIe au XIXe siècles, 
• des imprimés du XVe au XIXe siècles, parmi 
lesquels environ 300 incunables et post-
incunables du XVe et du début du XVIe siècle 
ainsi qu’un ensemble de plus de 3 000 thèses 
anciennes de médecine datant du XVIIe 
jusqu’au XIXe siècle.

Pensée pour être mise à disposition 
des enseignants et des étudiants, et 
plus largement des habitants de la 
ville, la bibliothèque de médecine 
ambitionne de former des médecins 
comme des philosophes éclairés, 
rassemblant toutes les facettes du 
savoir. Ouvrages de médecine, chimie, 
botanique, physique, mathématiques, 
musique, littérature, philosophie, droit, 
théologie, histoire, géographie et récits 
de voyages composent une collection 
qui manifeste l’accomplissement d’un 
projet intellectuel en quête d’excellence 
pédagogique. 

La sélection suivante reflète cette nature 
encyclopédique de la bibliothèque : la 
médecine y côtoie d’autres disciplines.
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1  PSAUTIER DE CHARLEMAGNE
Fin du VIIIe siècle | Latin

Université de Montpellier | H 409

Ce psautier est copié à la fin du VIIIe siècle dans 
le monastère de Mondsee (actuelle Autriche), 
à l’attention du duc de Bavière Tassilon III  
ou d’un membre de sa famille. Il entre 
ensuite probablement dans les possessions 
de la famille proche de Charlemagne car le 
texte mentionne son épouse Fastrade et sa 
fille Rotrude. 
Le manuscrit, parmi les plus précieux de la 
bibliothèque, est rédigé dans une élégante 
écriture caroline et richement enluminé de 
plus de 2500 lettrines polychromes. Il s’ouvre 
sur deux portraits en pleine page du Christ en 
majesté et du roi David, musicien présumé 
auteur des psaumes.

2  TONAIRE DE SAINT-BÉNIGNE DE DIJON 
XIe siècle | Latin 

Université de Montpellier | H 159

 
Un tonaire est un livre à visée pédagogique :  
les chants sont classés selon les huit tons du 
plain-chant, facilitant ainsi l’apprentissage 
du répertoire liturgique. 
Vraisemblablement conçu par un moine 
professeur de musique de Dijon, ce 
manuscrit remarquable fait partie au XVIIe 
siècle de la collection Bouhier à Dijon et 
intègre la bibliothèque montpelliéraine à la 
Révolution. 
La redécouverte au XIXe siècle de sa double 
notation, notes de musique sans ligne et 
lettres alphabétiques, peut être comparée 
au déchiffrage de la pierre de Rosette pour le 
chant médiéval occidental.
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3  CODEX DE MONTPELLIER
XIIIe siècle | Français, latin & occitan 

Université de Montpellier | H 196

 
Ce Chansonnier ou Codex est renommé 
mondialement pour les spécialistes de la 
musique médiévale.
Le manuscrit témoigne d’une volonté 
délibérée, entre 1260 et 1280, de rassembler 
une anthologie de 327 pièces chantées, 
religieuses et profanes, dont certaines ne 
sont connues aujourd’hui que par lui. 
41 de ses 395 pages sont décorées. En 
complément de lettrines historiées, des 

saynètes de chasse et de jeux, vivantes 
et colorées, illustrent les bas de page. 
L’ensemble constitue ainsi un rare chef-
d’œuvre de l’enluminure parisienne de la fin 
du XIIIe siècle.
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4  CHIRURGIA DE ROGER DE SALERNE
XIVe siècle | Latin 

Université de Montpellier | H 89

Abondamment traduit et commenté, ce 
manuel pédagogique fondé sur l’expérience 
pratique est divisé en quatre livres, 
correspondant à quatre parties du corps : 
tête, cou et gorge, thorax et organes génitaux, 
membres inférieurs.
Enluminé dans le sud de la France, le 
manuscrit montpelliérain est unique par 
le rôle et l’abondance de son illustration :  
en l’absence de rubriques et de titres,  
115 vignettes dans lesquelles le rouge et 
le jaune dominent permettent au lecteur 
d’identifier les passages susceptibles de 
l’intéresser. La plupart mettent en scène le 
chirurgien en pleine action, parfois aidé d’un 
assistant, face à son patient.

5  CIRURGIA D’ALBUCASIS
XIVe siècle | Occitan

Université de Montpellier | H 95

Né vers 936, Abû al-Qâsim al-Zahrâwi 
dit Albucasis est un éminent médecin et 
chirurgien de l’école andalouse. Il rassemble 
le fruit de ses connaissances médicales et 
anatomiques en une vaste somme, montrant 
une grande précision dans la description des 
symptômes comme dans celle des gestes 
opératoires. Traduit en latin en 1252, le 
chapitre 30 se diffuse en Occident sous le 
nom de Chirurgie.
Cet exemplaire est un manuscrit de luxe 
en occitan, commandé au XIVe siècle par le 
comte de Foix Gaston III Phébus. Le texte 
est mis en valeur par de nombreuses lettres 
ornées rehaussées d’or et d’argent et par les 
dessins de divers instruments chirurgicaux.
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6  TIKOUN HAMMADAIM
XIVe siècle | Hébreu 

Université de Montpellier | H 286

Ce manuscrit hébraïque est rédigé par un 
auteur anonyme habitant à Agde. Entré 
dans la bibliothèque lors des collectes de 
Gabriel Prunelle, l’ouvrage rappelle le rôle 
incontournable des populations juives dans 
le développement du savoir médical en 
région montpelliéraine au Moyen Âge.
Il rassemble une sélection d’extraits de traités 
médicaux inconnus par ailleurs et constitue à 
ce titre un document unique. La composition 
mentionnée prévoit trois parties, dont seule 
la première consacrée aux maladies « de la 
tête jusqu’aux épaules » est complète. 

7  EXPERIMENTA D’ARNAUD 
DE VILLENEUVE
XVe siècle | Latin 

Université de Montpellier | H 490

Arnaud de Villeneuve étudie et enseigne la 
médecine à Montpellier. Sa réputation lui 
vaut de soigner et conseiller les rois d’Aragon 
et les papes. 
Ce recueil de textes de médecine et 
d’alchimie copiés entre 1460 et 1480 à 
Salamanque contient une des rares copies 
des Experimenta rédigés par le médecin. Il 
y expose les cas cliniques qu’il a rencontrés 
dans sa pratique de la médecine et les 
traitements qu’il a prescrits.
L’œuvre inspire le programme des études de 
médecine de Montpellier promulgué par le 
pape Clément V en 1309, dans lequel théorie 
et pratique sont très étroitement associées.
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8  GRANDE CHIRURGIE DE GUI 
DE CHAULIAC
XIVe siècle | Français 

Université de Montpellier | H 184

Par sa Grande chirurgie rédigée en 1363, le 
médecin et chirurgien formé à Montpellier 
Gui de Chauliac souhaite doter la chirurgie 
des fondations scientifiques dont elle 
manque à l’époque. Référence chirurgicale 
la plus complète du Moyen Âge, l’ouvrage 
est inscrit au programme des étudiants de 
l’université de médecine et fait l’objet de 
nombreuses copies manuscrites et éditions 
imprimées jusqu’au XVIIe siècle.

L’exemplaire montpelliérain, issu de la 
collection Bouhier, intègre la bibliothèque 
de médecine à la Révolution. Sa grande 
enluminure constituerait la plus ancienne 
représentation occidentale d’une scène de 
dissection.
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9  SONETTI, CANZIONE E TRIONFI 
DE PÉTRARQUE
XVe siècle | Italien 

Université de Montpellier | H 353

 
L’ouvrage rassemble l’ensemble des 
poèmes et chansons de Pétrarque en 
langue vernaculaire, constituant l’œuvre 
de référence pour la poésie italienne du 
Cinquecento. 
Dans cet exemplaire, la riche ornementation 
des pages de titre est complétée par un 
remarquable portrait en couleur du poète. 
En buste et de profil sur fond bleu roi, 
l’auteur est représenté sinon avec fidélité, du 
moins d’une façon volontairement réaliste. 
Cet effort d’individualisation, encore rare 
à l’époque, dénote le prestige de l’écrivain 
renommé.
L’ouvrage intègre les collections 
montpelliéraines à la suite des collectes 
réalisées par Gabriel Prunelle.

10  L’HISTOIRE ENTIÈRE DES POISSONS 
DE GUILLAUME RONDELET
1558 | Français 

Université de Montpellier | 200058

Médecin et naturaliste, ami de François 
Rabelais, Guillaume Rondelet laisse 
une œuvre riche qui embrasse toutes 
les composantes de la médecine. Il fait  
construire le premier amphithéâtre 
d’anatomie et crée le premier jardin 
botanique au sein du Collège royal. C’est 
pourtant pour son Histoire des poissons qu’il 
est plus connu aujourd’hui. Il accompagne 
son texte de nombreuses illustrations 
d’animaux qu’il a souvent disséqués lui-
même pour mieux les décrire.
L’édition de 1558, traduite en français à 
partir de l’édition latine de 1554, est d’une 
grande élégance formelle et témoigne de la 
maturité du livre imprimé, un siècle après 
son invention.
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11  DE CAUSIS & EFFECTIBUS THERMARUM 
BELILUCANARUM DE NICOLAS 
DORTOMAN
1579 | Latin 

Université de Montpellier | Ed 440 in-8

Professeur de l’université de médecine, 
Nicolas Dortoman publie le premier traité 
consacré aux eaux thermales de Balaruc. 
Précurseur en France, le médecin est l’un 
des premiers à promouvoir un thermalisme 
appuyé sur un savoir médical, posant ainsi 
les fondations du thermalisme moderne.
Cet ouvrage fait partie de la bibliothèque 
personnelle de Paul-Joseph Barthez, léguée 
à sa mort à l’École de médecine.

12  BOTANICUM MONSPELIENSE DE 
PIERRE MAGNOL
1676 | Latin

Université de Montpellier | H 533

Le botaniste montpelliérain Pierre Magnol 
rédige cet ouvrage à destination des 
étudiants qui herborisent en sa compagnie. 
Ce catalogue décrit plus de 1350 espèces 
de plantes de la région, cultivées au jardin 
des plantes, ainsi que leur localisation et 
leurs usages. Les 22 planches gravées sur 
cuivre sont confiées à Jean de Troy, l’un des 
fondateurs de la première école de peinture 
de Montpellier. L’ouvrage rencontre un grand 
succès.
Cet exemplaire unique contient 
d’abondantes annotations originales de la 
main de l’auteur. Gabriel Prunelle en relate  
de façon détaillée l’arrivée dans les 
collections montpelliéraines.
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13  ANATOMIA CORPORUM HUMANORUM 
DE WILLIAM COWPER
1739 | Latin 

Université de Montpellier | K 32

Le livre imprimé du chirurgien William 
Cowper fait partie de ces ouvrages à  
planches utilisés par les professeurs de 
médecine pendant leurs cours. Ce traité, 
rédigé en anglais puis traduit en latin, reprend 
les planches de l’ouvrage anatomique du 
Néerlandais Govard Bidloo. 
Sur plusieurs d’entre elles, les spécimens 
sont représentés tels quels, épinglés sur la 
table de dissection, ce qui constitue une 
nouveauté et participe à la naissance du 
genre des natures mortes macabres.
Cet exemplaire appartenait au professeur 
Henri Haguenot, avant d’être légué à l’hôtel-
Dieu Saint- Éloi puis intégré à la bibliothèque.

14  TABULAE SCELETI ET MUSCULORUM 
CORPORIS HUMANI DE BERNHARD 
SIEGFRIED ALBINUS
1747 | Latin 

Université de Montpellier | K 18 ter

Ce type d’ouvrage marque le sommet 
et la fin d’une certaine conception de 
l’illustration anatomique, alliant véracité 
anatomique et mise en scène esthétique. 
Pour cet impressionnant exemplaire de 
très grand format, le professeur d’anatomie 
leydois Bernhard Siegfried Albinus confie 
la réalisation des planches au peintre et 
graveur Jan Wandelaar. Celui-ci dessine 
directement sur le cuivre. La technique du 
mezzotinto permet également d’obtenir un 
large éventail de nuances de gris.
L’exemplaire montpelliérain conserve de 
façon complète les deux séries de douze 
planches originales : la première gravée au 
trait, la seconde avec ombres et décors en 
arrière-plan.
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15  HISTOIRE NATURELLE DES INSECTES 
DE SURINAM DE ANNA MARIA SIBYLLA 
MERIAN
1771 | Français 

Université de Montpellier | K 50

Passionnée par les insectes, initiée au dessin 
et à la gravure dès son plus jeune âge, 
Anna Maria Sibylla Merian publie plusieurs 
ouvrages naturalistes. Une bourse de 
recherche de la ville d’Amsterdam et la vente 
de certaines de ses collections d’insectes 
financent son voyage d’étude au Surinam, 
ainsi qu’une souscription pour l’ouvrage 
qu’elle souhaite publier à son retour.
Les illustrations en couleurs sont réalisées à 
partir de ses dessins et mettent en scène les 
insectes sur des plantes exotiques qu’elle 
fait découvrir en Europe. La qualité et 
l’exactitude de ses planches la placent parmi 
les grands naturalistes voyageurs du XVIIIe 
siècle.

16  CONSPECTUS PHYSIOLOGICUS DE 
FONTIBUS DIFFERENTIARUM INTER 
HOMINES DE JEAN-ANTOINE CHAPTAL
1776 | Latin

Université de Montpellier | 275005-1776 tome 1, n° 6

Médecin formé à Montpellier, Chaptal 
soutient sa thèse en 1776. Il s’intéresse  
ensuite à la chimie et ses applications, 
notamment dans l’agriculture et 
l’agronomie. Il crée une manufacture de 
produits chimiques, révolutionne l’art de la 
vinification puis devient titulaire de la chaire 
de chimie et président de l’École de santé. 
De 1800 à 1804, sa fonction de ministre de 
l’Intérieur profite à l’École de santé, facilitant 
la constitution des collections pédagogiques 
(bibliothèque, cires anatomiques...).
Sa thèse est conservée au sein des volumes 
rassemblant les thèses de médecine 
imprimées depuis le début du XVIIIe siècle.
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17  LES LILIACÉES DE PIERRE-JOSEPH 
REDOUTÉ
1802-1816 | Français & latin 

Université de Montpellier | K 45

Célèbre peintre de fleurs, Redouté publie 
cet ouvrage à compte d’auteur. Pour la 
première fois, l’illustrateur est considéré 
comme l’auteur de l’ouvrage, même si les 
textes sont rédigés par le botaniste renommé 
Augustin-Pyramus de Candolle. Les gravures 
en couleurs allient qualités esthétiques et 
rigueur scientifique.
Œuvre de longue haleine, la parution en  
quatre-vingts livraisons s’étale sur quatorze 
ans. Le premier tome est dédié à Chaptal. Ce 
dernier offre les premiers volumes à Prunelle, 
qui en fait don à son tour à la bibliothèque. 
Les livraisons ultérieures sont reçues 
directement du ministère de l’Intérieur.

18  THÉORIE DU BEAU DANS LA NATURE ET 
LES ARTS DE PAUL-JOSEPH BARTHEZ
1807 | Français 

Université de Montpellier | 45375

Alors qu’il a écrit plusieurs ouvrages 
fondamentaux en médecine, Paul-Joseph 
Barthez laisse après sa mort de nombreuses 
notes concernant des sujets aussi variés que 
la politique, l’économie, la philosophie, la 
grammaire, la poésie. La bibliothèque qu’il 
lègue à l’Université de médecine reflète cette 
diversité.
La Théorie du beau dans la nature et les 
arts est publiée de façon posthume par son 
frère. Selon le médecin encyclopédiste, la 
culture des lettres et des arts perfectionne 
l’intelligence humaine et favorise l’exercice 
des facultés intellectuelles.
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« JADIS HIPPOCRATE ÉTAIT 
DE COS, IL EST MAINTENANT 
DE MONTPELLIER.  »
Devise de l’École de santé, 1795.

L’UNESCO dispose de plusieurs 
programmes. Parmi eux, Mémoire  
du monde est créé en 1992 pour 
sensibiliser la communauté 
internationale à la richesse du 
patrimoine documentaire, à la 
nécessité d’assurer sa conservation 
pour les générations futures et à 
le rendre accessible au plus large 
public possible.

Aujourd’hui, près de 500 collections 
documentaires y sont inscrites, dont 
une vingtaine sont françaises : les 
films Lumière (2005), la bibliothèque 
humaniste de Sélestat (2011), les 
archives de Louis Pasteur (2015), 
les archives du Père Castor (2017), 
la tenture de l’Apocalypse d’Angers 
(2023)...

Soutenus par le ministère de la 
Culture, la Ville et la Métropole de 
Montpellier, le Département de 
l’Hérault et l’Université de Montpellier 
proposent l’inscription des collections 
documentaires de l’enseignement 
médical à Montpellier du XIIe au  
XIXe siècle au registre Mémoire du 
monde de l’UNESCO.
Déposée en novembre 2025, 
la candidature est actuellement en 
cours d’instruction.
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